Le jardinier Moustache et ses fleurs
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Les serres de Monsieur Père étaient admirables et dignes en tout point du reste de la maison.  Sous l'abri des vitres étincelantes, on entretenait, grâce à un gros calorifère, une atmosphère humide et chaude; les mimosas y fleurissaient en plein hiver; il y poussait des palmiers importés d'Afrique; on y cultivait des lis pour leur beauté, des tubéreuses et des jasmins pour leur parfum, et même des orchidées, qui ne sont pas belles et qui ne sentent rien, pour une qualité tout à fait inutile à une fleur et qui s'appelle la rareté.  Moustache était seul maître dans cette partie du domaine.  Quand Madame Mère la faisait visiter à ses amies du dimanche, le jardinier, habillé d'un tablier neuf, s'installait sur la porte, aimable et causant, comme une pioche. À la moindre tentative, de la part d'une de ces dames, de toucher aux fleurs, ou seulement d'en respirer le parfum, Moustache bondissait sur l'imprudente et lui disait :

_« Non mais ! Vous voulez peut-être me les tuer, me les étrangler, me les suffoquer ? »

 
Tistou, en accomplissant la tâche que Moustache lui avait donnée, eut une bonne surprise : ce travail ne l'endormait pas.  Au contraire, il y prenait plaisir  et trouvait que le terreau avait une bonne odeur.  Un pot vide, une pelletée, un trou avec le pouce et le tour était joué.  On passait au suivant.  Les pots s'alignaient le long du mur.

Pendant que Tistou continuait avec beaucoup d'application, Moustache faisait lentement le tour du jardin.  Et Tistou découvrit ce jour-là pourquoi le vieux jardinier parlait si peu aux gens ; c'est qu'il parlait aux fleurs.  
Vous comprenez aisément que tourner le compliment à chaque rose d'un massif, à chaque œillet d'un buisson, ne laisse guère de voix, le soir venu, pour lancer des « Bonne nuit, Monsieur » ou « Bon appétit, Madame » ou encore des « A vos souhaits! » lorsqu'on éternue devant vous, toutes choses qui font dire de quelqu'un : « Comme il est poli ! » . Moustache allait d'une fleur à l'autre.  S'inquiétant de la santé de chacune. « Alors la rose-thé, toujours gamine; on joue à garder des boutons en réserve pour les faire éclater quand personne ne s'y attend ? Et toi, le volubilis, tu te prends pour le roi de la montagne, à vouloir t'échapper vers le haut de mes châssis!  En voilà des façons! »




     Maurice Druon, « Tistou les pouces verts ».



L'homme au volant

Pourquoi le volant transforme-t-il l'être le plus doux en tyran, l'homme le plus courtois en goujat ?  Tenir le volant ne vous autorise pas : 

A fumer deux paquets de cigarettes toutes vitres fermées si vous n'êtes pas seul . 

A baisser tous les carreaux, parce que le courant d'air aiguise les réflexes . 

A imposer la radio à ceux que vous transportez ...

A refuser la moindre halte aux enfants gémissants... à cause de la moyenne.

A faire pousser un cri de terreur à cette dame infirme qui était engagée sur

 le passage clouté et que vous avez frôlée en trombe. 

A vous garer par l'avant à une place pendant qu'un automobiliste, arrivé avant vous, manœuvre pour s'y introduire par l'arrière. 

A claquer vos quatre portières à deux heures du matin pour faire savoir à

tout le quartier que vous avez passé une joyeuse soirée.

A vous attarder en double file en aimable compagnie, alors que quinze voitures attendent pour passer.

A refuser l'usage du passage clouté aux piétons.

A « oublier » régulièrement de donner un pourboire au pompiste qui nettoie vos carreaux ou vérifie votre niveau d'huile.

A laisser une femme ou une personne âgée s'extraire péniblement de votre voiture sans aller lui ouvrir la porte et l'aider à descendre.

A vous servir d'un vocabulaire de corps de garde pour redresser les torts d'autrui.



Françoise de Rancour, « Savoir-vivre » .
